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Une valeur ajoutée : le charisme

“Si j’étais Dieu, j’aurais pitié du coeur des
hommes !”

Dans mon esprit encore embrumé de sommeil, les
notes de Debussy s’égrènent douloureusement,
Pourquoi, depuis peu, ces mots-là reviennent-ils si
souvent à la surface ? Serait-ce une alchimie du
grand âge ?

“Vous ne savez pas ce que c’est qu’une âme” dit
Arkel au malheureux Golau... Ce rôle d’Arkel, mon
mari ne l’a chanté qu’une seule fois, i] y a un bon
demi-siècle. Depuis, le nombre d’habitants de la
planète a doublé, et aux maux dont nous menace
la nature s’ajoutent ceux que nous devons à notre
génie inventif. Pour gérer cette gigantesque
machine à faire vivre longtemps en consommant
toujours plus, la technique et les instruments de
l’intelligence ont tout envahi. Sapiens se donne
beaucoup de mal pour naturaliser les phéno-
mènes de la pensée... Qui eût supposé naguère
que serait localisé l’endroit de notre cerveau où
s’origine la pulsion du rire - (“le propre de
l’homme”...).
On aurait même identifié récemment une zone du
cortex où s’élaborerait le sentiment religieux...

Vu sous cet angle, le champ de la surdité est très
instructif. Dans la boîte à outils des parents pion-
niers guidés par de savants thérapeutes en avance
sur leur temps, il n’y avait autrefois que des
savoir-faire, mais ce fut le socle de toutes les
avancées scientifiques qui s’imposèrent par la
suite. Car il apparut très vite que ces savoir-faire,
fussent-ils maîtrisés, ne produisaient les effets
espérés qu’à proportion du savoir-être des
acteurs. Un expert comme notre Suzanne Borel,
en quelques minutes d’entretien avec une mère,
était en mesure d’évaluer ses chances d’être effi-
cace dans la dynamique d’apprentissage de son
enfant sourd.

Vint “le progrès”. Prothèses performantes,
méthodes éducatives sophistiquées, innovations
pédagogiques : il a fallu des années d’expérience
de terrain, d’honnêteté intellectuelle et d’empa-
thie pour sortir du piège des extrémismes. Les
hommes inventent des outils et des procédures
bien avant d’avoir compris les lois qui expliquent
leur efficacité. Au moment où la confusion était à
son  comble, le projet associatif d’ACFOS, né
d’une “connivence” de l’expertise professionnelle

avec celle de parents expérimentés, s’est
construit sur un pari : celui de recueillir et
répandre les savoirs nécessaires à tous les usa-
gers de notre système et cela jusque dans les
milieux les plus malchanceux.

Nous entrons dans la phase finale d’une mutation
de tout notre système de soins, d’enseignement
et d’action sociale. Une phase ou la politique poli-
ticienne reprend tous ses droits et dont un lob-
bying familial de quatre décennies m’a persuadée
qu’elle exigera de tous les intéressés une grande
vigilance et un grand sens de la justice sociale.

Au Québec, celui qui se destine à un métier impli-
quant une relation psychologique (avec l’appre-
nant ou le patient ) est obligé par la loi de suivre
une “formation de la personne”. De fait, s’il ignore
“ce que c’est qu’une âme” - en particulier la sienne
- fut-il armé d’outils performants supposés les
“guérir”, celui qui intervient dans le processus
vital d’un enfant, d’un adolescent, voire d’un
adulte en difficulté, risque fort de décevoir.

Qu’à tout le moins, dans les cas de surdité pré-lin-
guale, la précocité du diagnostic imposée par les
avancées techniques et scientifiques ne nuise pas
à l’adaptation de la famille et à la restauration  de
son énergie. Car c’est d’un bébé qu’il s’agit désor-
mais, et l’essentiel de son avenir risque de se
jouer là. Les actes d’ACFOS 5 - notre dernier col-
loque, auquel une malencontreuse crise car-
diaque m’empêcha d’assister - m’ont apporté un
grand bonheur :dans le champ de nos passions
réparatrices, les esprits éclairés se multiplient.

Cependant, pour tenter de justifier mes propos,
c’est à J.C. Lafon que j’emprunterai, si j’ose dire,
“la cerise sur le gâteau”. A l’occasion du célèbre
colloque de l’ANPEDA consacré, en 1979, aux
“enjeux et embûches de l’éducation précoce”, le
professeur, analysant les formations nécessaires
aux spécialistes de la guidance parentale, fit
remarquer qu’elles étaient toutes valables.

“Ce qui me semble le plus important”, a-t-il
observé, “c’est d’avoir affaire à «des personnalité
charismatiques»”...

J’espère avoir contribué à en persuader nos lec-
teurs…
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